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Le chiffre

18
C’est, en pour-cent, la baisse des
revenus trimestriels du groupe
Nike, à 384 millions de dollars. Son
chiffre d’affaires a, pour sa part,
augmenté de 7%, à 6 milliards.

Betty Bossi

Coop rachète
l’entier du capital
Pour un prix non communiqué,
Coop a racheté la part de 50%
détenue par l’éditeur alémanique
Ringier dans Betty Bossi. L’entier
de son capital est donc passé
sous le contrôle du groupe bâlois.

Etats-Unis

Les ménages
consomment
L’augmentation
accentuée des dépenses
des ménages américains
en novembre laisse
penser que la croissance
sera plus forte que prévu.

Il a dit

«Je considère
qu’un effacement de dette
ne constitue pas un
instrument prioritaire»
Jean-Claude Juncker Chef de file
des ministres des Finances de
la zone euro, au sujet de Chypre
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Pourquoi la banque Mirabaud & Cie
cible un peu plus le marché espagnol

L’établissement genevois
s’intéresse notamment
à une clientèle de sportifs
et d’artistes

Déjà présente à Madrid et
Barcelone, Mirabaud & Cie vient
d’ouvrir des bureaux à Valence.
La banque genevoise entend no-
tamment se renforcer en Espagne
à travers la création d’une division
offrant des services en matière de
gestion privée aux artistes et spor-
tifs. L’adresse choisie est de cir-
constance puisqu’il s’agit du siège
de l’ancienne Bourse de la ville.
Histoire, sans doute, d’insister sur
le caractère durable de cet investis-
sement. «Nous avons choisi cette
ville car elle est au centre d’une
région – el Levante – qui repré-
sente environ 25% des exporta-
tions de l’Espagne», résume
Antonio Palma, associé et CEO
de Mirabaud.

Une équipe de quatre person-
nes animera ces bureaux. En
Espagne, la banque genevoise

emploie désormais une soixan-
taine de collaborateurs, dont
15 gérants.

Au moment où d’autres ban-
ques ferment certains de leurs
bureaux, en particulier en
Allemagne, Mirabaud se déve-
loppe, à pas tranquilles. Mais de
manière très régulière. Il y a dix
ans, la banque employait 200 per-
sonnes. «Aujourd’hui, détaille

Antonio Palma, associé et CEO
de Mirabaud & Cie. DR

Antonio Palma, nous employons
environ 620 personnes. Nous re-
crutons des gérants à Paris, à
Londres et en Espagne. Un bon
tiers de notre effectif s’occupe
d’asset management et d’intermé-
diation financière».

L’effectif de cette banque fon-
dée en 1819 a donc presque triplé
en dix ans. Elle a aussi su se diver-
sifier tout en s’internationalisant.
Mirabaud s’est ainsi récemment
implantée en Australie. Antonio
Palma explique: «Notre bureau de
Perth est la tête de pont locale
de notre siège de Londres, où
Mirabaud est numéro un en ter-
mes de corporate finance sur l’en-
semble du second marché anglais
(AIM) ainsi que sur l’indice des
100 premières capitalisations de
ce même marché.»

Dans certains secteurs très
convoités, comme celui des res-
sources naturelles, du pétrole ou
du gaz, la banque genevoise de-
vance des grands noms de la
finance comme JP Morgan ou
Deutsche Bank. Roland Rossier

Industries

La Suisse séduit toujours plus
les investisseurs chinois
Le récent rachat
de Swissmetal par
le groupe Baoshida
confirme l’intérêt
de l’Empire du Milieu
pour le savoir-faire
helvétique

Richard Etienne

Savoir-faire et tête de pont en
Europe. Voici les deux grandes rai-
sons qui incitent de plus en plus
d’entreprises chinoises à venir en
Suisse. Le rachat annoncé ce jeudi
de deux usines phare du spécialiste
helvétique de produits en cuivre et
alliages Swissmetal, Reconvilier
(BE) et de Dornach (SO), par le
groupe de Shandong Baoshida
vient confirmer la tendance.
«Technologie et internationalisa-
tion»,confirmeJean-PierreTardent,
directeur général de Swissmetal,
pour expliquer les motivations du
nouveau repreneur.

Les exemples d’acquisitions
chinoises en Suisse commencent à
être nombreux. En décembre der-
nier, le conglomérat schwytzois
d’usines OC Oerlikon annonçait
avoir vendu pour 650 millions de
francs une partie de son unité tex-
tile au groupe chinois Jinsheng. En
novembre, on apprenait qu’une
large part du capital de l’obwaldien
Eberli venait d’être cédée à un
dénommé Yunfeng Gao.

Selon la promotion économi-
que de la région romande et de
Berne (GGBa), plus de 60 entrepri-
ses d’une certaine taille de l’Em-
pire du Milieu sont actuellement

présentes en Suisse, contre moins
de dix en 2005. «Les Chinois, qui
entendent être plus compétitifs sur
leur marché comme à l’internatio-
nal, sont en quête de savoir-faire,
dit Andreas Bodenmann, respon-
sable du centre d’affaires pour
l’Asie-Pacifique chez Ernst &
Young. La Suisse dispose d’une
solide réputation en la matière.»

Pour l’instant, ce sont surtout
des représentants des industries
horlogère, solaire, chimique et mé-
tallique qui ont été rachetés. Mais
selon Andreas Bodenmann,
d’autres domaines, comme la ges-
tion de fortune ou la recherche
scientifique, intéressent les Asiati-
ques. «Je ne serais pas étonné de
voir un rachat par un Chinois
d’une firme dans les sciences de la
vie», poursuit-il.

Benoît Dubuis, président de
l’association BioAlps, a rencontré

en mai dernier à Genève le minis-
tre chinois de la Santé, Chen Zhu. Il
confirme l’intérêt de l’Empire du
Milieu pour l’industrie scientifique
helvétique: «Les chercheurs des
deux pays collaborent de plus en
plus», dit-il. Des rapprochements
entre les clusters lémaniques et
leurs homologues chinois ont été
formalisés, à l’image de celui qui lie
le National Bioindustry Base de la 
province de Wuhan et l’incubateur
genevois Eclosion dans le domaine
des biotechnologies.

Pékin tente de réunir du savoir-
faire sur un autre front en attisant
ses expatriés, et les connaissances
qu’ils ont pu acquérir à l’étranger,
en leur promettant notamment
des postes intéressants et des
forfaits fiscaux particuliers.

Selon Jean-Pierre Tardent, le ra-
chat des deux usines de Swissmetal
participe également de la volonté

d’internationalisation de Baoshida.
Ce conglomérat de 4000 employés
n’est pas le seul à passer par la
Suisse pour viser le marché conti-
nental. Le spécialiste des télécoms
Huawei s’est implanté à Berne en
2008. Suntech a installé son
siège européen à Schaffhouse.
Quant au chimiste Hubei Chuyuan
International, il s’est posé à Bâle.

La Suisse, stable, multicultu-
relle, à la fiscalité raisonnable, au
droit du travail souple, située au
centre de l’Europe, peut compter
sur de nombreux atouts. Philippe
Monnier, directeur du GGBa,
confirme que les entreprises chi-
noises sont toujours plus nom-
breuses sur sol helvétique mais
relativise: «Elles sont proportion-
nellementbeaucoupplusprésentes

en Allemagne, ce pays qu’elles
connaissent mieux.» Le GGBa,
lancé en 2010, s’attelle à corriger le
tir et à attirer les Chinois plus au
sud. La présence asiatique reste
marginale, alors que les autorités
fédérales recensent 1200 compa-
gnies américaines en Suisse.

Pour certains, la Chine est pro-
videntielle: Baoshida entend faire
des investissements qui se chiffre-
ront en dizaines de millions de
francs sur les sites de Reconvilier
et Dornach, qui étaient jusqu’à
présent menacés de fermeture.
Pour les 250 employés concernés
et Jean-Pierre Tardent, cette re-
prise, qui plus est par un groupe
industriel plutôt que par des spé-
culateurs, est une «excellente
nouvelle».

L’usine de Swissmetal à Reconvilier vient d’être rachetée par le
groupe de la province de Shandong, Baoshida. KEYSTONE

Les
inégalités
salariales
continuent
de diminuer

Entre femmes et hommes,
la différence de salaire s’est
réduite entre 2008 et 2010

Pour l’ensemble de l’économie, les
inégalités salariales entre hommes
et femmes ont légèrement diminué
entre2008et2010.Selonl’enquête
suisse sur le niveau et la structure
des salaires publiée hier par l’Office
fédéral de la statistique, des diffé-
rences apparaissent toutefois en-
coreentre lesecteurprivéetpublic.
Pour le premier, les femmes ga-
gnaient toujours en 2010 en
moyenne23,6%demoinsqueleurs
collègues masculins (contre 25% en
2008). Dans le public, par contre,
les écarts constatés sont moindres,
s’établissant à 14,7% en 2010, alors
qu’ils étaient encore de 16,5% deux
ans plus tôt. ATS

SOURCE: ATS
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